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Germain en Laye: qui 4 effé Jomé dans Paris par le 
hs de la Valette, tendant a fasre [ hr des Pa- 


v4 ens.centre le Parlement. 


DA VVRE Peuple de Ro que ie plains ta fimplici. 
_té&ton aueuglementdÿy-moylesfujets de plainte 
que. tuas de l'adminiftration de laReyne :a-t'on diminué 
le payement. des rentes depuis. la Regence ? v'a-on char- 
gédenouueaux impots? ilme femble pluftoft quetuas 


eu. des décharges de millions àlafois, &des graces & 


des. foulagemens au delà de ce que la neccflité de foufte- 


nir deux puiffantes guerres pouuoit permettre. Cepen- 


dant quelle rage te poffede de prendre les armes contre 
tonRoy.e vn Roy mineur, vn. Roy innocent, donné de 


Dicu,vn Roytoufiours triom phant de fes ennemis ; à qui 


ta rcbellion, fielle duroit., varauir des mains! auantage 
de côclure la paix la plus glorieufe que la France ait faite 


depuis l’origine de laMonarchie. On veut Juy rauir le plus 
beau fleuron de fa Couronne; on attaque direétement 
fonauthorité, quieft ce qui le diftingue du refte de fes 
Subie&s ; le Parlement emportépar les faieux, veut ba+ 
ftir vne puiflance nouuelle, & iufqu'à prefentinconneuë 

dans ce Royaume, fur les ruines de la Royauté. Iveur 
de l'Eftat dumonde le plus Monarchique , en compofer 
vngouuernement monftrueux de deux censteftes. Et tu 

n'adheres pas feulement à ce deteftable projet, tu le 
fouftiens au peril. de ton repos, auhazard de tesbiens, 


… del'honneur de ta famille, de leur fubfiflance, &de ta. 
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do sage De de âne SRG & 7 anantage de enne- 
mis del'Eftat ? carenfin quelle raifonpeut donner la Sou- 
“ueraine puiffance à des gens ordinaires, qui n'ont rien 
par deffus les autres que la fortune d’auoir peu acheter 
des chargesbien cherement? Etcrois-tu quand Dieune 
prendroit pas en main la caufe d'vnRoÿ mineur qu'on 
veutopprimer, quand ie Roy n'auroit pas pourte rangèr 
én ton déeuoir, toutes ces braues troupes quiont mis fi 
bas noftre ee auparauant fi formidable, crois-tu, 
dise, qué le Duc d'Orleans, le Prince dé Côndé tant 
de Princes & Grands duRoyaume, tout l'Ordre Ecele- 
re: , & tantde genereufe Noblefe, puiflent iamais 
“ouffrir la dorinationillegitime de gens qui leur fontén 
touts façons fifortinferieurs ? Ouure les yeux, pauure 
peuple !'voy dans quel precipice on tengagc; ce n'eft 
“point contre toy que le Souuerain et irrité, il fçait que tu 
‘asefté abufé fous: apparence d'vn faux bien; ilne fçau- 
oit te faire du mal, qu'il n'en reffente le contre-coup 
“plus viuement quetoy ; ilneft donc pasà croire qu'ilen 
sait l'intention fi tune l'y forces ; il veut feulement ofter 
-des mains aux fatieux duParlement , lesarmes dontils 
uyont fait tantde mal, Faut-ilquetu  factifiés tout pour 
Finterelt d'un petit nombre de feditieux ? Que t'importe 
que les Prefidéns de Nouion & Blanc-mefñil n ayent pû 
aubir la Coadiitorerie de l'Euefché de Beauuais pour vn 
deleursprochese Etpourquoyt'interefler à la vengean- 
ce qu'ils veulent prendre de F able de leuroncle? 


T'imagines-tu que Brouffet euft fait fi fort ton Triburi, 
s’il 


RBC 


s'ileuft peu obtenir pour fon fils, la Compagnie aux Gar- 
-des qu'il pourfuiuoit? Que te foucies-tu fi Je Prefident 
Violen’apñeñtreadmisen lachargede Chañcelier dela 
Reyne>?. Et prendrois-tu Coulon pour vngrand Lepifla. 
eur ,luy quifait vanitépublique d'eftrevn diffolu entou- 
es débauches , & qu'on à fouuent deliberé de chaffer 
-duParlement pour l'infamie de fa vie; &pour la profti. 
æutionqu'il faifoitluy-mefme de fa famille > T'a on ofa 
ent quand on n'a p fausfaireGiury fur la charge qu'il 
vouloit d-Introduéteur des Ambafladeurs > Et crois-tu 
_que les barbés venerables de Vialar& de Bachaumont, 
&t d’autres ieunes fols décette portée ; qui fe nomment 
eux-mefmes par raillerie , les Petits Peres du Peuple, & 
les Tuteurs des Roys ,foientfortipropresà re former l’E- 
ftaco Enfin rien ne fe meut-dans. cette grande machine, 
‘que par desreflonts intereflez. Cependant tu ÿpreftes 
ton brasconme fi elle netrauailloitquepourtonauan- 
tage ;quoy. que ce:ne foic qu'à:ta deftruétion : crois-tu 
que le party en foit deuenu beaucoup plus iufte ou 
plus fort, pour y:voir quelques Princes à la tefte ils 
_donnentileur affiftance pour prolonger tes mifères , & 
-nonpas pourlés finir ; ils te facrifieront pour auoirplus 
“auantageufement Jeur compte ; &ne fe foucieront pas 
‘forrdes Oftages quilsontidonnez. N'astu:pas lexem- 
pile: du Prince Thomas, quireprit toutes les places. du 
‘Piedmont fur les Efpagnols, quoy que fa femme &fes 
enfansfuflent entre leurs mains? -LePrince de C ontyeft 
vnriéunéPrince-qui a de bonnes intentions, “mais que 
onbeau-frere.a débauché fous pretextedeluyfaireac: 
querirde la glaire.LeDucdeLongucvillen'eft auectoy, 
que-parce SA AE LE À ni dé luy 


auoit desja donné Caën& le Comté delois.Atrénds in ° 
des oil fideles & de durée d’vnhommequi a. man 
qué à fon Mailtre, qui luy auoit fait l'honneur de 1 appel- 
ler dans les fiens ; qui luy auoit fait tantdegraces , & qui. 
a tourné cafaque auffi fouuent que l'occafions'eneftof. 
ferte? La Rerhorique naturelledu Duc d' Elbeuf; pourra 
ellete perfuader qu'il préne autre intereften cetteaffaire 
aue d'auoir le Gouuernement de Monftreüil, qu'on a re: 
fufé auec raifonà vne perfonne de fa condition, & quia 
porté filong-temps l'écharpe rouge 2 Le Duc de Boüilz 
lon veut Sedan, &ferois-tu fi enragé que de contribuerà 
donner vne entrée {eure aux Ennemis:, pour rauager la 
Champagneparléurscourfes, &veniriufquesà tes por- 
tes quand] enuie leuren prendroit à Ie Coadjuteur veut 
{e venger de ce qu'on a rabattu le vol trop hautain qu'il 
prenoir, voulant ioindre:le commandement temporel 
au {pirituel ;c'eft dire le GouuernementdeParisàl’Ar: 
chiepifcopar. Celfont-là les arboutans qui appuyent ta 
defobeiflance ; lemotifdeleur mécontentement eft par- 
ce qu'ils veulent desplaces: cependant, fiiene metrom- 
pe ,ilme femble que ce Cardinal qu'ils déchirent & noir. 
ciffent tant, n’en a aucune, & qu'il s'en eft defendu tou. 
jours aufli viuement que les autres: les ont recherchées. 
Jevoyquila bien fceu contribueràaccroiftre leRoyau< 
me de places & de Prouinces entieres, mais il n'a fceu: : 
encore donner les mainsà prendré aucun établiflement 
pour luy : &il fairvoirvn exemple.de moderationà pre- 
fent inconnu dans cét Eftat, qu'vn premier Miniftre, 
apres. fix,ahs d'heureufe. adminifträtion, ne:{e.trouue: 
auoir.ny charge de la Couronne; ny Gouuernement de: 
Sraunts» Las places. nyautre bien:que: quelques Ab: 








bayespour fouftenir fx digmiebi ‘Ceperidanitie reiarque 
queceux qui font fiemportez contre luy, & quitrauail. 
lent tant:à animer les peuples, n'en ont autre fujet que 
la fermeté qu'ila:euë âne pas confeillonas Roÿ qu'il fe 
laifaft-dépoiller de fon authorité & de fes places. Le 
confidere-aufh qu'il n’a jamais fairmal à perfonne qu'aux 
Boncris:de la France; & fans cette douceur quiluy eft 
naturelle, :tu-ne:verrois-pas auiourd'huy ny le Duc de 
Beaufort, ny:le Marefchal de 1 Morte à la:tefte de res 
troupes rebelles, Enfin, Peuple abufé, defille tes yeux, 

ceux qui ont le principal intereft au bien de l'Eftat te 
monfirentaflez ce que tu dois fire ; tune fçaurois faillir 
de marcher dans le chemin où tu vois le Duc d'Orleans 
fiauant engagé, ficonftant & fi zelé, oùtuvois le Prince 

de Condé le feconder de tout fon pouuoir. Il faut bien 
que les confeils du Cardinal foient bons, puifque ces 
deux perfonnes-là les approuuent. Crois-tu quand le 
Cardinal feroit éloigné , quele Duc d'Orleans &lePrin- - 
ce de Condé, qui ont-expolé fi gayement leur vie pour : 
releuer l'authoritéRoyale & la gloire de nos aïmes, vou- : 
luflent iamais donner les mainsà laruine de l'Eftat, &re- 
ceuoir la loy de quatre hommes du Parlement, quipour 
_ ferendre les Maiftres; pretendent de renuerfertous les 

fondemens de la Monarchie >? Confidere combienl’eftat 
oùtu te trouues, eft different de cetteopulence quitra. 
rendué la Ville du monde la plus heureufe. Pren garde 
à ce qu eft deuenu ton commerce, quetuesà la veille de 
crier à Ja faim ; qu'iln'y aura plus derentes payées; quetu 
vas tomber en vne entiere defolation ; que ta grandeur : 
eft ta foiblefle; que tu es desja expofée à la mercy &au. 
pillage de la canaille & des vagabonds; qu'onte faïigne- 


ra de tous éoftez iufqu'à l'agonie; que tu entretiendra: 

les deux partis à tes defpens; que les troupes dont « 

pretends tirer ta defenie, te rongeront elles-mefmes 
iufquesaux entrailles; mais confidere plus que touccela, 
que pour plaire aux fattieux du Parlement:tu te'iettes 
dans larebellion, que tu prens lesarmescontre le Sou> 
uerain que Dieu t'a donné, & que tu coursrifque de pers 
dre fon amour, & peut-eftre pour iamais fa préfence, 
_quia toufiours fait lameilleure partiede ton bonheur. 
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